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I. INTRODUCTION. 

1.1. Historique. 

Depuis 1923, année où BLACKLOCK découvrit le rôle de~­
lium damnosum Theo. dans la transmission de l'Onchocercose, de nom­
breux trav3ux à travers l'Afrique montrèrent la grande variabilité 

,, 

de comportement du vecteur. Dès lors plusieurs chercheurs émirent 
l'hypothèse de l'existence d'un complexe d'espèces indifférenciables 
morphologiquement. Seule l'étude précise des cl;lromosomes géants 
trouvés dans les glandes séricigRnes des larves, permit en 1966 à 
DUNBAR d 1 entamer l'étude cytotaxonomique du complexe S .a.ar,mosum. 
Parmi les larves que MAC CRAE lui avait expédiées d'Ouganda il dé­
terminait quatre types cytologicrnes différents. En 1969, DUNBAR 
reconnait 9 types cytologiques, 8 en Afrique de l'Est et 2 en Afri­
que Occidentale (Nile étant commun aux deux). En 1971 DŒNBAR et 
VAJIME fixent à 17 le nombre des cytotypes, 11 "spécifiques" de 
l'Afrique de l'Est, 5 de l'Afrique Occidentale et 1 (Nile) se trou­
vant dans toute l'Afrique. Enfin, en 1972, VAJIME (correspondance) 
donnant ses derniers résultats regroupait les 7 cytotypes Ouest­
Africains en 4 espèces: Banda.ma~ Soubre, Yah-Bille, Nile-Sirba, 
Dieguera. Les deux premières espèces étant "forestières" et ies deux 
dernières de "savane". Il précisait aussi que ces quatre espèces et 
ces 7 cytotypes formaient en réalité 10 populations ou sous-popula­
tions différentes. 

1 .2. But du travail. 

Il apparut rapidement nécessaire de faire la relation entre 
les cytotypes et les différences de comportement observées. Ceci ne 
pouvait être fait que sur le terrain au sein d'µne équipe spéciali­
sée depuis de nombreuses années dans l'étude écologique et épidémio­
logique de .S.damnosum. C'est pourquoi, début 1972, nous RVons entamé 
ce travail car il devenait désormais impossible de mener à bien un. 
travail de recherches sur S.damnosum sans tenir compte des décou­
vertes cytotaxonomiques. S.damnosum ne pouvait plus être considérée 
comme une seule et unique espèce mais comme un complexe d'espèces 
jumelles. Dans un premier temps nous avons dü mettre au point ou 
modifier les techniques d'étude puis ensuite déterminer les diffé­
rents cytotypes présents d'ans no·tre zone d 1 étude. 

. .. / ... 
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2. TEèHNIQUES D'ETUDE. 

2.1. Récolte du matériel, 

Les larves sont récoltées si posàible avec leur support 
(branches, herbes, feuilles, pierres) et sont aussitôt enfermées 
dans des sachets de plastique avec une fiche indiquant le lieu et la 
date de. la récolte. Les sacs plastiques sont placés à leur tour au 
contact de la glace dans une boite thermostatique facilement trans­
portable sur le terrain. Si les g1tes larvaires ne sont pa,a trop 
éloignés du laborP.toire, on y ramène la glacière afin de trier les 
larves. On conserve les larves de S.damnosum du dernier stade (ébau­
ches branchiales bien visibles). Si les gites sont trop éloignés 
ou si la tournée dure plusieurs jours, on se contente de fixer les 
larves en les plongeant directement avec leur~ supports, bien égout­
tést dans le fixateur. Les piluliers contenant les larves fixées sont 
conservés en glacière. 

2.2. Fixation du matériel. 

L'un des meilleurs fixateurs pour l'étude des noyaux cellu­
laires et en particulier des chromosomes est le fixateur de Carnoy 

, dont la formule classique est : 
- 6.parties d'alcool absolu 
- 3 parties de chloroforme 

1 partie d1 ~cide acétique cristallisable à rajouter au mo­
ment de l'emploi. 

DUNBAR emploie un Carnoy modifié comme suit : 
- Alcool absolu 2 parties (ou 3 parties) 
- Acide acétique cristallisablé ( 1 partie) .... 

. Il n' empioie donc pas ·de chloroforme mais, en contre partie, 
pratique une incision dorsale de la partie postérieure de l'abdomen 
afin "de mettre à nu" les glandes séricigènes. Nous pensons qu'en 
utilisant le chloroforme cette précaution est superflue. Nous avons 
obtenu d'excellentes fixations des glandes séricigènes et des tubes 
de Malpighi en utilisant du Carnoy formé de : 

3 parties d'alcool absolu 
- 1 partie de chloroforme 
- 1 partie.d'acide acétique cristallisable. 

. .. / .... 
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et en plongeant directement les larves vivantes dans le fixateur 
-sans dissection préalable. Cette méthode permet sur le terrain de 
récolter un matériel bien plus abondant. 

Nous avons testé également la méthode de DUNBAR consistant 
à ouvrir les larves avant de les fixer dans le Carnoy sàns chloro­
forme. Les résultats obtenus ont été tout a fait similaires aux 
nôtre~. 

La durée de la fixation pour les larves non disséquées est 
de 2 à 3 heures, pour une température co~prise entre 0 et 5°C. On 
peut également conserver les larves dans le fixateur durant plusieurs 
mois mais à condition de les maintenir à basse température (0 à 500). 

Nous avons personnellement obtenu de bonnes préparations avec des 
larves conservées depuis 3 mois ~ans le fixateur; cependant l'éta­
lement des chromosomes se fait plus difficilement qu 1 avec des lar­
ves fraichement fixées. 

2.3. Coloration. 

No~s avons testé .quatre méthodes ·différentes de coloration : 
coloration de Feulgen 

- coloration à l'orcéine acéto-lactique 
- coloration au violet de Cresyl 
- coloration au carmin acétique. 

2.3.1. Coloration de Feulgen. 

La coloration nucléaire de Feulgen nous a donné d'excel­
lents résultats. 

Les larves sorties du fixateur et ouvertes ventralement sont 
placées dans une solution d'acide chlorhydrique à 1 0% à froid duran·~ 
, minute, puis dans une solution identique préalablement cnauffée 
_à 60°0 durant 5 à _10 minutes; on les repasse alors dans la solution 
à froid durant 30 secondes et on les lave à l'eau distillée. On sè­
che rapidement les larves sur du papier filtre, on les plonge dans 
la leucofuschine basique et on place le tout au réfrigérateur entre 
O et 5°C. 

La durée de la coloration est très variable· et dépend beau·· 
coup de la fixation. Certaines larves se colorent suffisamment en 
1 0 - 1 5 minutes, d'autres en 2 ou 3 heures. L,a durée moyenne est 

' ... / ... 
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1 heure ou 1 heure et demie. On lave ensuite dans trois bains suc­

cessifs d'eau sulfurée et dans trois bains d'eau du robinet, chaque 

bain durant 5 minutes environ. On conserve les larves avec leur 

glandes séricigènes colorées dans le dernier bain de lavage jusqu'au 

moment du montage provisoire. 

2.3~2. Coloration à l'orcéine acéto-lactique. 

Cette coloration est couramment'utilisée pour l'étude cyto­

taxonomique des moustiques par exemple. Son avantage sur la coloration 

de Feulgen est qu'elle ne nécessite pas d'étuve ou de bain-marie 

pour l'hydrolyse préalable_, de plus elle est plus rapide et nécessite 

moins de manipulations. Les résultats obtenus sont bons mais les 

bandes chromosomiques n'apparaissent pas aussi nettement, au contras­

te de phase,qu'.avec la coloration de Feulgen. 

Les larves sorties du fixateur sont ouvertes ventralement. 

On sépare a_lors les glandes séricigènes du corps de la larve_, c~ 

dernier étant placé en attente dans de l'acool à 70° èn vue de l'étu­

de morphologique. 

Les glandes séricigènes sont alors placées dans une goutte 

d'orcéine acéto-lactique déposée sur une lame_propre. On laisse le 

colorant agir 3 à 5 minutes puis on recouvre d'une lamelle et on 

procède à l'écrasement. 

Avec cette coloration qui ne nécessite pas, comme le Feulgen, 

une hydrolyse préalable, les glandes séricigènes contiennent une. mas­

se de soie rendue dure et compacte par le fixateur. Cette soie rend 

parfois impossible l'écrasement des cellules et i'étalement des 

chromosomes. Deux solutions sont alors possibles: ou bien on dissè­

que les glandes séricigènes elles-mêmes afin de retirer la masse de 

soie interne, ou bien on ramollit suffisamment la soie en procédant 

à une hydrolyse préalable. 

La première solution n'est guère satisfaisante car on dé­

truit, du moins en partie, beaucoup de cellules et de noyaux. La 

~econde solution rend cette coloration aussi peu pratique que la 

coloration de Feulgen. Nous avons donc pris un moyen terme en réali­

sant une simple"hydrolyse''à froid dans une solution d'acide chlorhy­

drique à 10% durant une minute. Ceci suffit à ramollir suffisamment 

... / ... 
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la soie pour permettre un bon étalement des chromosomes et ne néces­

site pas l'utilisation d'une étuve ou d'un bain-marie. 

Cette méthode rapide peut être employée poll.r un travail de 
routine .visant à déterminer les larves, mais dans un premier temps 
où nous devons avoir des images précises de la succession des bandes 
nous lui préférons la coloration de Feulgen. 

2.3.3. Coloration au violet de cresyl. 

Cettè coloration bien que relativement complexe ne donne 
pas de résultats intéressant's. En particulier elle se prête très 
mal à l'observation en contraste de phase. Nous la citons donc pour 
mémoire (.AI1IRKHANIAN, 1968). 

2.3.4. Coloration au carmin-acétique. 

La coloration au carmin acétique est très proche de la colo-, . 

ration à 1 1 orcéine acéto-lactique. En ce qui concerne l·es résultats 
obtenus, les bandes chromosomique colorées par l'orcéine acéto-lac­
tique sont plus nettes, en particulier lors de l'observation en con­
traste de phase. 

2.4. Montage provisoire. 

2.4.1.· Après la coloration de Feulgen. 

On sort une par une les larves du bain de lavage. Chaque 
larve e.st alors placée pour la dissection sur une laine propre, dans 
une goutte d'acide acétique à 50%. Les glandes séricigènes sont 
séparéès du reste de la larve qui est placé dans de l'acool à 70% 
en vue d'une étude morphologique ultérieure. 

On couvre alors la préparation d'une lamelle. Pour procéder 
à l'écrasement il est important que la lamelle ne glisse pas et 
n'enroule pas, c~ faisant, les noyaux et les chromosomes. On place 
donc la lame entre deux morceaux de papier filtre, et on exerce 
progressivement une pression sur la lamelle et ceci suivant la ver­
ticale- (OVAZZA 1971). Très souvent une pression m~me forte du pouce 
ne suffit pas à étaler suffisamment les chrqmosomes. Ne disposant pas 
de presse spéciale, nous ~vons placé au dessus de la .lamelle, recou­
verte de plusieurs couches de papier filtre, une simple gomme servant 

... / ... 
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d'amortisseur et avec quelques coupe ùe marteau nous. obtenons un 
étalement parfait des chromosomes. Il faut évidemment s 1 assurer que 
la table ou la paillasse où l'on travaille est absolument plane 
sinon la lame casse. 

2.4.2. Après les autres colorations. 

Les glandes séricigènes étant déjà placées sur la le.me dans 
la goutte de colorant, il suffit donc, après le lavage, d'enlever 
au maximum la soie contenue dans les glandes avant de placer la 
lamelle et de procéder à l•écrasement comme ci-dessus. 

· 2. 5. JYlontage défini tif. 

2.5.1. Congélation. 

Après s'~tre assuré au microscope du bon étalement des chro­
mosomes, on place la lame dans le freezerd'un réfrigérateur lamelle 
en dessous. Après trois ou quatre heures on sort la lame et rapide­
ment on fait sauter la lamelle. Une partie du matériel reste sur la 
lame,l'autre sur la lamelle. 

2.s.2. Déshydratation. 

On plonge la·lame dans un tube de Borrel contenant de l'al­
cool absolu et la lamelle correspondante dans une petite boite de 
Petri contenant, elle aussi, de 1 1 alcool absolu. Après 2 bains d'al­
cool absolu et 2 bains de Toluène (5 mn chaci.:m) on procède au mon­
tage. 

2.5.3. Montage au Baume. 

On.sort la lame du Toluène. et on place à l'endroit où se 
trouve le. matériel une goutte de Baume du Canada. On recouvre avec 
une lamelle propre. On place alors sur la lame à côté de la lamelle 
une deuxième goutte de Baume .et on recouvre avec la lamelle sortie 
du Toluène. Chaque lame porte donc deux lamelles, l'une rec~uvrant 
le matériel resté sur la lame et l'autre le matériel resté sur la 
lamelle. La lame, où sont inscrites les indications voulues, est · 
alors placée à l'étuve pour le séchage. 

. .. / .... 
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2.6. Etude des chromosomes. 

2.6.1. Observation et photographie. 

Les chromosomes sont observes à fort grossissement au con­
traste de phase. Le contraste de phase donne des images nettement 
plus contrastées et précises de.la succession des bandes que l'obser­
vation en fond clair. Signalons à ce propos que la coloration doit 
-~tre légère. Les chromosomes doivent apparaitre rosés à l'optique 
ordinaire, pour la coloration de Feulgen et l'orcéine acéto-lactique, 
sinon on observe au contraste.de phase un "engorgement11 des.bandes· 
chromosomiques. Inversement si la coloration est insuffisante on 
observe en con.traste de phase une succession de bandes grisâtres se 
d_étachant à peine sur le fond gris. 

Pour chaque larve on sélectionne quelques noyaux dont les 
chromosomes sont nets et bien étalés et on les photographie. Les 
films sont ensuites tirés sur papier photo format 18 x 24 cm, ce qui 
donne des· chromosomes d'environ 1 cm de largeur. 

2.6.2. Les cartes chromosomiques. 

On tlécoupe les chromosomes sur les photographies obtenues 
et on les recolle sur papier cartonné en rectifiant au maximum le~ 

courbures o,fin de-pouvoir comparer côte à côte les chromosomes cor­
respondants de diverses larves. 

On dessine ensuite ~ur calque à partir du montage photogra­
phique obtenu les bandes chromosomiques et on précise leur succes­
sion au microscope. On obtient ainsi une carte photographique et une 
CQrte dessinée permettant de préciser les bande~ apparaissant plus 
ou moins nettement sur la photo. 

2.6.3. Numérotation. 

Pour étudier plus précisément la succession des bandes on 
divise la longueur totale des 3 chromosomes d'un noyau en cent par­
ties égales en ayant soin toutefois que chacune des cent parties 
soit définie _par des bandes bien repérables. On numérote ces cent 
parties de 1 à 100 en débutant par le bras court du chromosome J "" .... 

en terminant par le bras long du chromosome III. Ctest ainsi que le 
chromosome I est numéroté de 1 à 42, le chromosome II de 43 à 72, 
le chromosome III de 73 à 100. 

. .. / ... 
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Lorsque l'on compare ensuite avec les chromosomes d'une autre 

larve il est plus commode de repérer les parties homologues et de 

mettre en évidence les inversions. 

2.7. Etude morphologique. 

Parallèlement à l'étude cytotaxonomique nous avons mené 

l'étude morphologique des larves. Lors de la dissection des glandes 

séricigènes, nous avons indiqué préc~demment, que le reste du corps 

de la larve était placé en attente dans de l'alcool à 70°, de là il 

est placé dans du.Marc-André à froid durant 24 heures. Ensuite on 

dissèque sur la.me dans du P.V.A. 

En ce qui concerne la capsule céphalique, on dispose sous 

une lamelle, les prémandibules, les mandibules, les maxilles, l'ar­

mature bucco-pharyngée et la capsule céphalique déroulée portant les 

antennes. 

En ce qui concerne le corps de la larve, on en découpe la 

partie postérieure, afin de placer à plat. le sclérite anal et la 

couronne de crochets postérieure. On déroule également une ébauche 

branchiale. Sous une troisième lamelle, on place de profil le :~rest0 

du corps de la larve. 

3. RESULTATS OBTENUS~ 

3.1. Sur les larves au dernier stade. 

En photographiant et en comparant les chromosomes corres­

pondante dé larves issues de différents g1tès, nous avons pu préci­

ser la localisation et l'étendue des inversions IL1 IIIL2 et IIIL6 
de la nomenclature DUNBAR-VAJIME. Ces trois inversions nous ont per!r.:.~ 

de déterminer les cytotypes Nile, Sirba et Bille dans les différents 

gites étu~iés. Le tableau de la page 10 résume les déterminations 

effectuées. 

/ 

... /. ,•. 
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,========1=============i'=======""'=======;=========1===.===ï'============ 1 
'1. Pays 1 Localité j Riv:i.:'ère ;IM~isldte ICytto- 1·Nblr: d'exem-1 

. . reoo e . ype p aires 
! l 1 ---- -------! . t !------

!Soudan Abu - Tin Nil !Février !Nile t 8 
l ! ! t ------

' 1 ' ! Wau !Bahr-el-Ghazal jFévrier ÎNile 9 
·! ! 

Haute­
Vol ta 

1s d' · 
1 

aman en1 
; (en amont 
i )Ont) 

1 . 
!Volta noire 

du 

1D' b 1N'l 
1 eoem re 1 1 e 
;Janvier !Nile 
; 1sirba 
îMars 1Nile 

!Sirba 

1 1 
11 

9 
3 
9 

------ --------!------ --- ------
!Dédougou 
! (route de 
! lfouna) 
! 

!Vol ta noire tFévrier tNile 
!Sirba. 

!Avril !Nile 
!Sirba 

25 
7 
2 

13 
!_. _____ ! _______ ---- --- ------
! ! ! 
!Guéna !Uienkoa !Mars !Bille 15 

! ' 1 ! ! 1 ------ ';..._ _______ l ____ ,--,---·---

;nienkoa jDienkoa iMa~ iBille · 32 

Î ( c:rntes) '------- ---- --- ------
: Banzo ;vol ta noire :Ifai !Bille 2 

1 1 l Sirba 1 6 
-----~~--·-------~--~----- ------...... --~ ' 1 1 1 ! jl·anvièra ?landi ;Mai !Bille 9 
1~~~----~ --~~--·~~~1~----- -~-- -----------
!Nabéré !Bougouri-J3a ! Juillet ! Sirba. 8 

________ ....___! ____ . ___ ---- --- ------

Mali iFarako campe-:Farako ;Juillet isirba 
.ment 
1 
!Ba.madougou 

1 
iFarako 

1 1 
iDougoukouranéjBaouléni 

l ! ! 
' 1 ! i.J'uillet jSirba 

1 1 
iJuillet jSirba 

6 

--------
9 

10 

! ========*===:::=========*=========:::=====*========*====·=*====::::;=====f. 
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Au point de vue morphologique nous n'avons trouvé aucun ca­
ractère distinctif constant sur les larves étudiées entre les dif-

, 

férents cytotypes. 

3.2. Sur les nymphes et les adultes. 

Chez les adultes nous avons observé les t_ubes de Malpighi, 
les glandes salivaires, les ovaires. Nulle part nous n'avons trouvé 
de chromosomes géants utilisables pour une étude cytotaxonomique. 
Tout au plus les tubes de Malpighi présentent comme chez les nymphes 
et les larves de gros noyaux, mais les chromosomes malpighiens dont 
les bandes sont bien nettes chez les larves, deviennent moins nei:s . 

chez les nymphes et complètement illisibles chez les adultes. 

3.3. Ecologie et épidémiologie des différents cyt6types. 

Le but de ce travail de détermination est évidemmant,dans 
un second temps,l'étude comparative de l'écologie et.de l'épidémio­
logie des différents cytotypes. Nous n'avons malheureusement pas eu 
la possibilité cette an..~ée de débuter cette partie du travail, la 
Section Onchocercose ayant eu à assurer un vaste progrrurnne d'essais 
insecticides par voie aérienne, programme auquel nous avons partici­
pé"à plein temps à partir du mois d'Aoüt 1972. 

4. CONCLUSION. 

La grande diversité des types cytologiques chez Simulium 
damnosum (17 cytotypes décritsjusqu'à présent) ne peut s'expliquer 
uniquement par une recombinaison de gènes lors d'un crossing-over 
méiotique. Le processus primordial est celui de la dérive génique, 
continuellement engendrée par la création de sous-populations à par­
tir d'un nombre restreint d'individus isolés de populations plus 
importantes. Ceci chez S.damnosum est dü à plusieurs facteurs conco­
mittaJ1ts tels que la puissance de dispersion des.femelles, l'alter­
nance saison des pluies-saison sèche, et aussi artificiellement, les 
campagnes insecticides (LE BERRE 1966). 

Lors de la formation de ces sous-populations, la proportion 
des différents types géniques responsables de l'adaptation au milieu 
peut être mauvaise par le seul fait du hasard, la loi des grands 
nombres ne jouant plus. Le polymorphisme balancé de la sous-popula­
tion devra donc se reconstituer à partj_r de quelques individus au 
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stock génique mal équilibré dans lequel certains des gènes de la 
population·mère sont absents. Les conditions sélectives du milieu 
ayant en oµtre toutes chances d'êtr~ un peu différentes, d'autres 
gènesseront sélectionnés et la composition génétique de la sous­
population isolée se différenciera de plus en plus de la population 
mère. 

En Afrique de l'Ouest o1l. les conditions écologiques (climat, 
hydr.ologie, etc ••• ) permettent, chaque année, le développement d'en­
viron 25 générations de Simulies, on peut aisément comprendre la 
complexité du problème. VAJIME lui-même (correspondance 1972) après 
avoir défini 7 Cytotypes Ouest-Africains, les regroupait en 4 espè­
ces tout en décrivant 10 sous-populations. Les variations observées 
et le nombre d'inversions sont considérables. Certains bras de 
chromosomes possèdent jusqu'à 7 inversions se chevauchant les Un.es 
les autres, certaines étant fixes, d'autres flottantes. On peut donc 
trouver plusieurs combinaisons différentes à l'intérieur d'un même 
cytotype, de.m~me qu'entre des cytotypes différents. Il para1t éga­
lement difficile d'établir une carte de répartition des différents 
types puisque cette carte doit varier selon les mois de l'année et · 
aussi en fonction des phénomènes de dispersion et des campagnes in­
secticides. Dans la poursuite de ce travail nous devrons donc sélec­
tionner des gites larvaires purs (un seul cytotype) aussi isolés 
que possible afin de pouvoir étudier l'écologie et le comportement · 
épidémiologique de la population considérée. 
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1. Introduction. 
1.1. Le complexe S.damnosum. 

Lors de nos précédents rapports (Quillévéré et Pendriez, 1972, 
Quillévéré, 1974), nous avons présenté le problème posé par la décou­
verte d'un complexe Simulium damnosum, nous en avons également fait 
l'historique. Rappelons brièvement ici que Simulium damnosum est le 
seul vecteur de l 9 onchocercose humaine en Afrique Occidentale, à ce 
titre il est primordial de connaître la composition exacte du complexe 
ainsi que les retombées écologiques, biologiques et épidémiologiques 
des différences chromosomiques observées. 

Les seules études menées jusqu'à présent sur la cytotaxonomie 
de S.damnosum s.l. l'ont été au Canada ou en Afrique de l'est par 
l'équipe Dunbar-Vajime (1966, 1'969, 1971, 1972). Il était donc urgent 
que ces mêmes études soient faites en Afrique de l'ouest sur le ter­
rain même où sévit le plus gravement l'endémie onchocerquienne. Nous 
avons entamé ce travail en 1972 au sein d'une équipe spécialisée de­
puis de nombreuses années dans l'étude bioécologique de S.damnosum 
s.l. et dans la transmission de l'onchocercose. La mise en place d'un 
vaste programme de lutte contre le vecteur de l'onchocercose vient 
relancer à point nommé les recherches fondamentales et appliquées né­
cessaires à une meilleure connaissance et donc à un meilleur contrôle 
de S.damnOSUlU Sol• • 

1.2. But du travail. 

Les résultats publiés jusqu'à présent quoique fort intéres­
sants (Dunbar, 1966, 1969, Dunbar et Vajime 1971, 1972) ne permettent 
pas d'identifier les cytotypes Ouest Africains. En effet 7 cytotypes 
ont été décrits jusqu'à présent en Afrique Occidentale mais seulement 
deux 11 idiograrnmes 11

, ceux de Nile et Bandama, ont été publiés. Ces 
"idiogrammes" sont peu précis les chromosomes y étant représentés sous 
forme très schématique sans aucune indication des bandes (yoir figure 
N° 9). Nous avons donc établi des cartes détaillées des diverses in­
versions permettant deidentifier les cytotypes Ouest Africains à l'ex­
ception de Diéguera dont seuls 7 spécimens ont été récoltés au IV.iali 
occidental. En ce qui concerne la r.éparti tian des différents cytotypes 
nous avons dans la zone considérée (Côte d'Ivoire, Sud Mali et Sud 
Haute-Volta) étudié à nouveau 12 gîtes déjà connus du point de vue 
cytotaxonomique, ce qui nous a permis de différencier les 6 cytotypes 
présents dans notre zone d'étude (Nile - Sirba - Bandama - Soubré -
Bille - Yah). Nous avons alors pu identifier les cytotypes présents 

• 0 ./ ••• 
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dans 30 gîtes préinmginaux non encore étudiés du point de vue cyto­
taxonomique. Nous pensons avoir d 9 ici fin 1974 unecouverture satisfai­
sante en ce qui concerne la répartition des cytotypes en Côte d'Ivoire. 
Nous passerons alors à l'étude bioécologique et épidémiologique des 
différents membres du complexe. 

2. Les cartes chromosomiques. 
2.1. Techniques d'étude. 

Nos techniques d'étude ont été décrites précéderrnnent (Quil­
lévéré et Pendriez 1972). En résumé les larves de S.damnosum s.lo 
sont fixées vivantes sur le terrain dans un mélange fixateur compre­
nant 3 parties d'alcool absolup 1 partie de chloroforme et 1 partie 
d'acide acétique cristallisable {Carnoy modifié). Les larves fixées 
sont conservées à basse température {0° à 5° C). Les meilleures pré­
parations sont obtenues avec des larves fraîchement fixées du 5ème 
ou 6ème stade. La coloration de Feulgen donne les meilleurs résultats 
mais en raison de la longueur des manipulations elle peut être rem­
placée par la coloration à l'orcéine acéto-lactique en travail de 
routine. Le montage définitif se fait au Neutral. Les observations 
et les photographies des chromosomes se font en contraste de phase, 
qui donne des résultats nettement supérieurs à ceux obtenus en fond 
clair. Les agrandissements photographiques et les dessins réalisés 
à la chambre claire servent à l'établissement des cartes chromosomi­
ques. 

2.2. Caryotype de Simulium damnosum s.l. 

Sirrru.lium damnosum s.l. possède trois paires do chromosomes. 
Los chromosomes géants des glandes séricigènes sont polyténiques; 
nous observons seulement trois chromosomes 9, chacun étant en réalité 
composé do chromosomes homologues accolés. Ces chromosomes homologues 
sont issus des deux.chromosomes homologues initiaux et en ce qui con­
cerne l'étude des inversions chromosomiques tout se passe comme si 
nous avions seulement deux chromosomos homologues appariés dans cha­
que "Chromosome géant". 

Les trois chromosomes géants de Simulium damnosum sont aisé­
ment différenciableso Le chromosor:i.e I est le plus long et représen­
te 42% de la longueur additionnée des trois chromosomes. Il possèdo 
un centromère (C) très visible situé en son milieu, formant une zone 
élargie à chromatine diffuseo Près du centromère sur le bras court 

... /. ~. 
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se trouve le nucléole (N). Le rapport entre le bras court et le bras 
long est de 1/1,1. (fig. 2; pl I photo 2). 

Les chromosomes II· et III sont presque de longueur équivalen­
te, le premier représente 30% et le second 28% de la longueur addi­
tionnée des trois chromosomes. Tous deux sont acrocentriques le cen­
tromère étant déporté vors l'une des extr~mités, le rapport bras 
court/bras long est de 1/1,4 pour le chromosome II et de 1/1,8 pour 
le chromosome III. Dans les deux cas le centromère (C) n.·•est pas 
très visible car il est constitué d'une simple bande pou~ârit àu pre­
mier abord être confondue avec les bandes voisines. Le chromosome II 
possède sur le bras court une zone à double dilatation appelée dou­
ble-bulle (db) et séparée par deux bandes sombres de l'anneau de 
Balbiani (r) zone également élargie à coloration claire (fig. 4; pl I 
photos 3 et 4)~ Sur le bras long se trouve le parabalbiani (p) autre 
zone élargie mais plus petite et moins nette que la précédente. Lo 
chromosome III est caractérisé par l'extr€mité du bras court élargie 
en ma~sue et par la présence juste en dessous d'une zone très peu co­
lorée appelée "Blistern (b) et suivie d'une forte bande sombre (fig. 
7; pl II photos 5 et 6). 

Notons enfin que l'aspect dos bandes est très variable selon 
le degré d 8 étalement, do coloration et selon le noyau considéré. Il 
est donc nécessaire d'examiner en détail plusieurs noyaux d 0une m~me 
larve avant de l'identifier. 

2.3. Identification des cytotypes. 
2.3.1. Numérotation. 

Pour étudier plus précisément la succession des bandes on di­
vise la longueur totale des trois chromosomes on cent parties en 
ayant soin toutefois que chacune des cent parties soit définie par 
des bandes repérables. On numérote ces parties de 1 à 100 en débutant 
par le bras court du chromosome I et en terminant par le bras long du 
chromosome III. C'est ainsi que le chromosome I est numéroté de 1 à 

42, le chromosome II de 43 à 72, le' chromosome III de 73 à 100 .. Lors­
que l'on compare ensui te les chromosoraes de larvos différentes il 
est plus commode de repérer et de numéroter les parties homologues 
afin de mettre en évidence los inversions. 

. .. / ... 
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2.3.2. Les inversions. 

Les cytotypes se différencient par la présence d'inversions 
fixes 11 inter-spécifiques 11 et de plus possèdent une ou plusieurs in­
versioœ flottantes nintra-spécifiques 11 caractéristiques. On appelle 
inversion le retournement d'un fragment de chromosome. Rappelons ici 
que chacun des trois chromosomes est en réalité composé 'de deux "en­
semblesn de chromosomes homologues étroitement appariés. L'inversion 
est dite "fixen si elle est homozygote c'est-à-dire si elle concerne 
les deux "ensembles chromosomiques". L'inversion est dite "flottante" 
si elle est hétérozygote c 0 est-à-dire si elle concerne uniquement 
lwun des deux chromosomes, l'autre conserv.ant la configuration stan­
dard. Dans ce dernier cas on observe "des boucles d'inversions", les 
bandes homologues du segment inversé et du segment standard restant 
accolées. Nous avons représenté sur la figure 1 la formation de la 
boucle d'inversion pour 1°inversion flottante IIL8 (Nomenclature Dun­
bar-Vajime)chez Nileo En a) nous voyons les deux "ensembles chromoso­
miquesn séparés9 l'un présentant un segment inversé l'autre restant 
"standard". En b) nous voyons que l'appariement des deux ensembles 
nécessite la formation d'une boucle afin que.les bandes homologues 
s•apparient. 

2.3.3. Nomenclature des inversions. 

Nous avons utilisé ici dans un souci de standardisation la 
même nomenclature que l'équipe Dunbar-Vajime. Du moins avons nous 
fait des rapprochements entre les inversions que nous avons person­
nellement étudiéeset celles citées précédemment par ces auteurs. Nous 
n'avons en effet pas pu obtenir de renseignements précis à ce sujet 
malgré de nombreuses tentatives. 

Les diverses inversions fixes ou flottantes sont désignées· 
par un chiffre romain I, II ou III, qui indique le chromosome concer­
né, une lettre majuscule, S ou L, qui précise si l'inversion se trou­
ve sur le bras court S (short) ou le bras long L et enfin un chiffre 
arabe déterminé par l'ordre dans lequel ont été décrites les inver­
sions d'un même bras chromosomique. Par exemple l'inversion IS1 se 
trouve sur le bras court du chromosome I et c'est la première inver­
sion que l'on y a découverte. 

• 0 ./ ••• 
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2.4. Composition du complexe S.damnosum en Afrique Occidentale. 

En Afrique Occidentale tous les membres du complexe S.damno 
~appartiennent au sous-groupe Nile. Sept cytotypes ont jusqu•à 
présent été décrits en Afrique de l'Ouest et nous avons personnelle­
ment étudié six d'entre eux, à savoir : Nile - Sirba, Banda:ma - Sou­
bré, Bille et Yah regroupés en trois paires par Vajime (1972) compte­
tenu de leurs affinités chromosomiques. Le septième, Diéguéra n'est 
connu pour l'instant que de son gîte de description au Mali septentri­
onal.· 

Le sous-groupe Nile se différencie du sous-groupe Sanje que 
l'on trouve uniquement en Afrique Orientale par la présence des in­
versions fixes IS1 et IL3 (Dunbar & Vajime, 1971). Tous les chromo­
somes I des différents cytotypes Ouest Africains présenteront donc 
ces deux inversions. 

La forme Bille ne présentant que ces deux inversions fixes 
a été choisie comme standard des cytotypes Ouest Africains. Dans son 
dernier rapport Vajime (1972) donne les différences chromosomiques 
existant entre les cytotypes et à l'intérieur d'un même cytotype. 
Nous avons cartographié ces inversions afin que quiconque puisse avec 
un peu d•habitude déterminer les divers cytotypes. Rappelons ici 
brièvement les inversions caractéristiques des différentes formes 
(nous n'avons indiqué que les inversions personnellement observées). 

a) Paire Bille-Yah 

- forme Bille 

- forme Yah 

: inversions fix~e :_ IS1-IL3 
inversion flottante : IIS6 

: standard pou.r IIL 
inversion flottante : IIL18 

: inversion fixe : IIL18 
b) Paire Nile-Sirba : inversions fixes: IS1-IL3-IL1-IIIL2 

inversions flottantes: IS2-IS3-IL2-IIIL7 
forme Nile : standard pour IIL - inversion fixe: IIIL2 

inversions flottantes : IILa-IIIL6 
- forme Sirba : inversions fixes : IIL3-IIIL2-6 

c) Paire Banda:ma-Soubré: inversions fixes:IS1-IL3_6-IIL6-IIIL2 ou 

IIIL4 

forme Bandama 

- forme Soubré 

inversion flottante : IL1 
: inversion fixe : IIL6 

inversions flottantes: IS3-IS5-IIL6-7 
: inversion fixe : IIL6-7 

inversion flottante : IIIL24 

... / ... 
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Nous voyons qu'il est donc possible d'établir des cartes de 
détermination des divers cytotypes. 

Si nous considérons tout d'abord le chromosome r, chez le 
standard choisi "Bille" et chez "Yah" il porte uniquement les inver­
sions fixes IS1 et 113 caractéristiques du sous-groupe N~le (fig. 2). 
En faisant abstraction pour le moment des inversions flottantes nous 
voyons que la paire Nile-Sirba possède de plus l'inversion fixe IL1 
et que la paire Bandama-~oubré diffère du standard par l'inversion 
fixe IL3-6• Il est donc possible en comparant l'extrêmité du bras 
long du premier chromosome de différencier les trois paires cytotaxo­
miques. Pour plus de clarté nous avons sur la figure 3 représenté cô­
te à côte les extr~nùtés du bras long du chromosome I des trois pai-
res. 

Le chromosome II peut lui nous permettre d'identifier los 
deux cytotypes à l'intérieur d'une même paire. En effet chez Bille­
Yah, Bille est standard pour la branche longue du II alors que Yah 
possède l'inversion fixe IIL18 qui est flottante chez Bille (fig. 4). 
Notons à ce propos que sur les différentes figures nous n'indiquons 
que les inversions fixes (en trait plein) et les inversions flottan­
tes correspondantes (en pointillé). Pour la paire Nile-Sirba (figo 5) 

Nile est considéré conm1e standard (ou du moins le plus proche du 
standard), Sirba possède l'inversion fixe IILg qui est flottante chez 
Nile (pl I photo 4). Enfin pour Ba.ndama...;Soubré$ Bandama possède l'in­

version fixe IIL6 alors que Soubré possède leinversion fixe IIL6~7, 
l'inversion IIL7 étant flottante chez Bandama (fig. 6). Il est dpnc 
possible uniquement avec les chror.11osornes I et II, de séparer les 6 

cytotypes étudiés. 

Le chromosome III donne des informations complémentaires. 
Il est standard chez Bille-Yah (fig. 7); chez Bandama-Soubré il pos­
sède sur le bras long le inversion fixe IIIL4 (parfois IIIL2 pour Ban­
dama); Nile possède IIIL2 et Sirba IIIL2-6, IIIL6 étant flottante 
chez Nile (pl II photo 1), (fig. 8). 

Tout cela peut se résumer dans le tableau suivant : 
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IS1 + IL3 •••••o••••••••••••Bille-Yah 
- IIL18 absente ou flottante •••••• Bille 
- IIL18 fixe •••••••••••••••••••••• Yah 

IS1 + IL3 + IL1 ••••••o•••• Nile-Sirba 
- IIL8 absente ou flottante l 

ou ....... Nile 
IIIL6 absente ou flottante 

- IIL8 fixe ) 
et , ) •••. o ••• o " • o o ••••••••• Sirba 
IIIL6 fixe) 

IS1 + IL)-6 + IIL6••••••••••Bandama-Soubré 
- IIIL4 ou IIIL2 fixe ) B d 

IIL7 absente ou flottante)••••••• an ama 

- IIIL4 fixe) s b ' 
IIL7 fixe ) ••••••••••••••••••••• ou re 

Toutes ces inversions ainsi que les diverses inversions flot­
tantes que nous avons personnellement observées sont regroupées sur 
les 0 idiogrammes" des 6 cytotypes: (fig. 9). Sur ces idiogrammes les 
inversions fixes sont figurées sur la gauche et les inversions flot­
tantes sur la droite. 

Notons enfin que que·lques hybrides Nile-Sirba, Bandama-Sou­
bré et Bille-Yah ont été observés. En plus des inversions flottantes 
précisées ci-dessus, ils possèdent des segments de non-appariement 
situés ailleurs dans le chromosome. Cependant les hybrides Bandama­
Soubré ne présenteraient que l'inversion flottante IIL7 (Vajime 1972). 

3. Répartition géographique des cytotypes. 

Nous avons regroupé sur une carte commune les gîtes étudiés 
par Vajime et nous-même ·afin d'avoir une vue plus complète de la 
répartition actuellement connue des divers cytotypes dans notre zone 
d' étude. (fig. 10. ) • 

Nous rèprenons ces résultats sous forme de tableaux permet­
tant d'indiquer les caractéristiques des différents gîtes indiqués 
sur la carte par des numéros. 
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;la carte j 1 e ; iviere ;Longitude j ays jClimatique;Date de la réco.lte j récoltés ; . . . ;-... . . . . . 
! • • · 5 ° 30 9 m ! · S • • ' b 'F k ' H fr l' 1 avane !Qu'll' r , J 1972'N'l ! 9 i Ba.ma ougou i ara o i 11 0 201 N i ïvla i ! Guinéenne i 1 evere ~ anv. . i i e 

! ., ·n uk · ·5° 55~ w •· ·s · · . ougo ou- 1 • f · 1 pir i · ' avane 'Qu· 11 ' ' ; "J · 1 1972 ! S · b ! , .Brun 1 . 110 05 , 1,r .·1•J.a 1 .G . , e . 1 evere. ui • ir a , rane 1 1 ~ 1 1 u1neenn 1 1 1 ... . . . . . . . . 
10 

t 
! 
! 

~~~--..----~~--.-

' ' l 

! 
! 
! 
!-
!· 
! 

1 1 

12 

!P~nt de la ! , !50 03• W iFrontière !savane ! .. . INile+Sirba+ 
!Leraba(rou-!Leraba !100 10 , N !Haute-~olt~!Guinéenne !VaJime: Juin 1971!Soubré 
1 te Banfora- 1 , ,côte d Ivoi, , 1 
;Ferké) i j jre i ;Quillévéré: Fév. 1974jNile+Sirba . . . . . . . . 
1 r r , 1 
· · · ·Frontiere · · · 
1 1 t 1 J 1 , , 'é' 1 ia , h ÎL' b j4° 50' W ;Haute-VoltajSavane ;Quillever ;. Nov. 1972;Nile+Sirba 
j rec an ; era a ;90 50• N ;côte d'IvoiiGuinéenne j Fév. 1974iNile+Sirba 
· i i ; re · · · . . . 
-, -- - ' 1 

! 13 iFolonzo !Comoé ÏHaute-Volta!GSa~nane,eenne !Quillévéré: Janv.1974!Nile+Sirba 
1 1 1 f 1 UJ. f 1 . . . . . . .. 
,- 1 t ' 1 1 1 

! 

· · · ·6° 50 1 w ·c~t ·s · · ' 14 t M~d · · 'B ' 1 ' u e ' avane 1 Q · 11 ' ' ' N 1973'N·1 S · b 1 i !.ll.li:t inani i agoe !90 35' N Î d'Ivoire !Guinéenne i ui evere: ov. i J. e+ ir a Î 
! ! ! •o ,- ·" ! ! . 

·1· 15 'Gb d 'Ba , ,6 40 W ,cote ,savane !Q ·11', ;• N 1973'N'l s· b . an o . goe . 90 30 , N . d'Ivo·re 'G inéenne ui evere. ov. . i e+ ira 
1 ' t t 1 1. 1 u 1 1 . . . . . . . . 
- t t 1 

; 6 iPont de ÏB d j5° 50' W iCôte iSavane ÎQu'll', '• J 1974 ;N.l s· b • 1 'llJI'B • an ama . 90 40 , N • d'Iv ·r .G 'ne'e e . i evere. anv. . 1 e+ ir a , 11· engue 1 1 1 01 e 1 u1 nn 1 1 . . . . . . . . 
' ' 1---------- -- - -- - ' 

1• 17 jT ÎB d ;50· 40' W iCôte ;savane ;Qu.11' , , J 1973ÎN·1 s· b . awara . an ama . 90 45 , N . d'Ivo·re *Guinée e • i evere: anv. . 1 e+ ira 
1 t t r t 1 1 nn 1 1 ' ·========================================================================================================= 
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,=========9===========9===========9==========9===========9==========~=====================9==============1 
; N° sur j G"te ; Rivière jLatitude j Pa 6 i Zone ;Auteur de l'étude ; Cytotypes ; 
jla carte j 2 j jLongitude ; Y jClimatiquejDate de la récolte j récoltés i . . . . . . . . . 
! 18 !Naniénavo- ;Bandama j5° JO' W ;côte ;savane jQuillévéré :Juin 1974;Nile+Sirba ; 
• j go .i i 9° 43' N j d' Ivoire ; Guinéenne ; ; i ! 
! 

19 

. . . . . . " . 
' F 

1 15° 20' W C ""t S 
1 
V . . ' · 1 

1 
· • ' jPont de er; ; . ; o e j avane i aJime : Juin 971 jNile+Sirba j 

jké(route KojBandama j9° 30' N ; d'Ivoire ;Guinéenne ;Quillévéré: Fév. 1974jNile+Sirba i 
·rho o Ferké'~ · · · · · · 
î g ~lt 1 1 1 ' ' 1 ·• . . .. . . . . 
;-:s;dikaha ; -------T5-~-22· vi- !est~---· - --;s;v~~ --~fvaji~~-;-~ ~Juin 1971 jSirba+H N/S ; 

1 
20 j(chaussée) ;Bandama j9° 19' N ; d'Ivoire jGuinéenne jQuillévéré: Janv.1974iNile+Sirba ; . . . . . . . . . 

! 'C fl t · ! 5 ° 25' tn • C "t · S ! ! ! 
2 ' on uen 'L f . , ' . vv ' o e r avane 'Q . 11 , , , J 1 974 'N. 1 S . b ; 1 j Lafigué j a igue ; go 15' N j d' Ivoire !Guinéenne i ui evere: anv •. j 1. e+ ir a . . . . . . . . 

~ ' 1 1 ! ! . . 5 ° 3 0' W • C ~t . S . . N. 1 S. b ' 22 ' , 'B d .· ' r u e ' avane 'Qu' llé , , • J 1974' i e+ ir a · . .Berna · an arna '8° 40' N · d'Ivoire 'Guinéenne · 1 vere. anv. ·H N/S+Soubré 
' ' ' 1 ' ' ' ' 
. . . . . . . . 

! ! · 2 ° 40' W ! C "'t ! S ! !N · 1 S. b 
2 '1\11'~ ! V lt . ' ' o e ' a vane ' Qu. 11 , , , N 1973 ' i e+ ir a + 3 .~.li.:tzou 0 a noire.go 20' N · d'Ivoire ·G inéenne · 1 evere: ov. ·H N/S 

! ! ! ! ! !u ! 1 
-· ' ! ' ! · . ·3o 55' W 'Côt ·s· . ' 

1 1 ' ! C · é ' ' 8 
' avane 'Qu· 11 ' ' '• N 1973 'N · 1 S · b t 24 !Ganse . ! omo _iso 35• N i d'Ivoire !Guinéenne Î 1. evere.. ov. . ! i e+ ir a 

! ! . . ! f ... -~--~ -- -- - . - --
25 

1
Niakaraman- 1 15° 32'W iCote ·savane · .. . ! 

,dougou(chau;Bandama ;so 46' N · d'Ivoire !Guinéenne !VaJime: Juin 1971!Sirba 
·ssée) · · l ! ! r 
! ! ! ! ' . 

1 ·. ... • 

i 26 jivlarabadias-;B d !5° 26' W ;côte · 1savane · .. l · ! Î ;sa i an ama j8o 06' N . d'Ivoire !Guinéenne !VaJime: Juin 1971!Nile+ H N/S ! 
_________ ,.!. _______________ ...!,_______ -- • ! ! ! ' ' 
-----------------~-----------=--========================================================================· 

H N/S = Hybride Nile/Sirba. 
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,,=========;:==========:;:===========r===========r===========;:===========r=====================;:======::;:=======' 
; N° sur ; GAte ; Riv·ère ;Latitude j Pa 8 ; · Zone ;Auteur de l 9 étude j Cytotypes ; 
;1a carte ; 1 ; 1 ;Longitude j Y iClimatique;Date de la récolte ; récoltés i . . . . ., .. . . . . 
! . • • •· 0 f • A· • • • 

, - 27 'Bad 1B d ,S 3o W ,cote ,Savane 1Qu'llé ' '• Î'.1r 1974!N·1 s· b · · · a · an ama "8° 10' N · diivoire 0 Gu1'néenne · 1 vere • .li.iars 1 e+ ira 
f ' 1 1 1 ' ' ' 

! . 
! . . . .. . .. ·- .. 

! 
! 
! 
!-
! 
!' 
!-

. ' w '</:!> , 1 · . · , ·4° 01' ;cute ·zone prefo · · . , " , · . 
28 !Lissolo !Comoe 18 0 OS' N . aorvoire !restière !Quillevere: Nov. 1973!Nile 

' 1 1 t ' 1 ' 1 . . . .. . . . . 
29 

- . - - ' - - - - -- --,------ l 1 
2 0 3ov w . ··s . . . 

•Bu· 'V lt . ' 1Gh 1 avane 1 Q ·11' é ' N 1973'N.l s· b ' • i ; o a no1rej 80 35 , N j ana jGuinéenne i ui ev re: ov. ; 1 e+ ira i . . . . . . . 
30 

!· . -- ----- 1~···.------- -· --· ·-;2~ · 45~- vv-- ·;cat~---- --·- --r3;;~e r . , , , · . ! 
!N1aguela !Niaguela . 80 25 , N . d, Ivoire '!Guinéenne ! Quillevere: Nov. 1973 !Sirba ! 
' 1 f ' 1 1 ' ,. . .. . . . .. . . 

31 

' ' --,---------- -r---------~-, 

· · ·3° 45° w ·c""t ·z 'f · · 'K b 'C ' ' ' 0 e ' one pre 01 Qu· ·11' ' ' N 1973 1N"l s· b . ongona a . omoe . 70 45 , N • d, Ivo. re ·restière . 1 evere: av. . i e+ ir a 
1 1 '. 1 

1 
1 t ' . . . . . . . 

32 
'. - ...... - ,---------------- ---r 

'N k k rc , 13° 35' W ;côte ,zone préfo iQ .11 , , , N 1973 ÎN·l S b , . e o ro . omoe . 70 30 , N • d'Ivoire ·resti 're . ui evere: ov. .· i e+ ou re 
, 1 r 1 t e r 1 1 . . . . . . . . 

' 1 . t 
;K , D ic , j3° 35' w ;côte jZone préfojQu;ll' , , N 1973 ;·3 b , ; 
; omoe- enou; omoe j?o 20 , N ; d'Ivoire ;restière ; i evere: ov. i ou re ; . . . ,, ·- . .. . . . 33 

. l. 1 
jKofi - ;~ , j3° 37' w ·côte · · ! 

1 
34 ;Kolikro ;·Comoe ·70 05' N ! doivoire !Forêt !Quillévéré: Nov. 1973!Soubré 

• • • ' 1 ' ' ' . . . . . t ! t ! o , t .... ! 1 --------------r·---------- ------

' 35 'Att k . 'C , ,3 45 W. ,cote IF "'t 'Q · 11, é , N 197·3 ,Bandama+ j j a ro ;: omoe ;60 40' N i d'Ivoire j ore i ui ev re: ov. ;soubré ' 
·=====================~======================~===========================================================· 
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1=========T===========T===========9==========~===========T==========T=====================9==============1 
; N° sur ; · G"'t . ; R' ., .jLatitude ,j Pa ; Zone··. ;Auteur de l'étude . ~ Gytotypes i 
·1 t · 1 e · iviere 'L ·t d · ys ·01· t· ·nt d 1 ' ·1t 1 ' lt' · rr a car e 1 1 ., ongi u e 1 1 ima ique, a e e a reco e 1 reco es 1 . . . . . . . . . 

' . ; . 1 1 
ÎG ;Kan ;5° 05' W ;côte ;savane ÏQu'll' , '• 0 t· 1973 ;Nile+Sirba i 
· angora · ·7° 05' N · d'Ivoire ·Guinéenne · ;i. evere. c 0 ·H N/S · 
' ' ' 1 ' 1 ' 1 . . . . . . . . 36 

" ' 1 r ... 1 , t • • . r t · · . · ·5° 30' W ·cote ·zone prefo'Vajime : Juin 1971 'Nile · 
! 37 !Bonzi !Bandama !60 5·0• N ! d'Ivoire !restière 1Quillévéré• Janv 1974 1Nile+Sirba 
1 ' f ' .f ' . f • • 1 . . . . . . . . . . . 

' l -· . . ' · · · ·4° 50' ii\T ·côt ·z 'f · · 8 'A , 'IT t n ' e ' one pre o 'Q · 11 , , , 4 J 1974'N·1 3 i ssere,;cro i.';.an i60 35 v N ; doivoire jrestière i u1 evere. anv. j i e 
' .• 

. . . . . . . 
1 Î 1 - 1.... ' , ., • ' 
· . · . ·4° 40' W ·cote ·zone prefo· . , , , · · . . 

39 !Dimbokro !Nzi !60 375 N ! d'Ivoire !restière !Quillevere: Janv.1974!::'.'hle+Sirba 
1 1 1 l ' 1 ' 1 . . . . . . . . 

! ! -~ 0 08' m . C ... t 
'T b 'B. d , 5 n ·I 0 e 'F "'t IV . . J . 1971 'Bandama ; aa 0 ; an ama . i 6 o 14' N ; d 9 Ivoire ; ore ; aJime : um ;soubré+Nile . . . . . . . . i 40 

! r-- 1 ,.,,. 1 1 
• . • . ;4° 57r W jCote j ,,., jVajime : Juin 1971.Bandama 
;Ahouati ;Bandama i6° 06' N j d'Ivoire ;Foret jQuillévéré: Nov. 1973iBandama . . . . . . . 

,--. . 

41 

r- 1 ! 1 ' ·' ' . . r . \ . 
jChutes. ÎBandama 140 5ov W jCôte ÎForêt ÎVaJ·ime 0 Avril 1968jBandama+H_B/S+; 
· Gautier · ·5o 50' N · d'Ivoire · · • 'Nile+H N/S · 

.J 1 1 1 ' ' ' ' . . . . . . . . 
! -
! . 42 

t 1 i r 1 r 
· · • ·4° 50î w ·côte · · · 
! 43 !Tiassalé !Bandama !50 549 N ! d'Ivoire !Forêt· !Vajime : Juin 1971!Bandama 
r 1 t r 1 1 1 r . . . .. . . . . 
!- ! ! ·so 26' m. ! "'t ! ! ! 
1 44 ry' l' fV'. ' VI ,co e . 'F .... t rv .. • J. 1971'Yah . . ea e ., . .1.an . 70 32 , N . dîivo·re. ore . aJime. uin .. 
1 t 1 r · 1 1 t r 1 
·==;================================================================~==================================== 

! 

H N/S = Hybride Nile/Sirba 
H B/S = Hybride Bandama/Soubré 
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1=========T===========T===========~==========~===========T=========~T=====================T============== 
; N° sur i Gtte i Rivière !!ati~ùde i Pays. ; .zon~ iAuteur de l'~tude ; C~totypes ! 
;ia carte 1 1 ,Longitude 1 iClimatiquejDate de la recolte ; recoltés ; . . . . . . . . . 
,- t ! t . f 1 1 

! 45 iwa !Goué i8~ 10: W jCôt; . . IForêt ?Va~im~ ~ , J~in 1971 iYah+ H B/Y i 
! ! ! !7 26 N ! d Ivoire ! 1Quillevere: Fev. 1974 1Yah ! 
~· ' · · · ·so 10 1 w ·c""t · • · · • ' 46 1T. 1B ' 1 o e 1F ·tl,t 1Qu·11' ' ' F' 1974 'Y h . . 1en . oan . 70 20 , N . d'Iv ·re . art: . . i evere: ev. . . a 
f 1 r 1 r Ol. 1 1 r 1 . . . . . . . . . 
! ! I . s·o 07' 1U • c "t . ! ! ! 
t 4 7 ' L · 1 ' C 11 ' · vr 1 0 e 1 F "'t ' Qu · 11 ,. ' ' F ' 1 974 'Y h ' ,. . ieup eu . ava y .. 70 10 , N . d'Ivoire . ore . 1 evere: ev. . a . 
1 ' ' ' t ' t 1 ' . . . . . . . . . 

! . r ' ' -, · ·so 13' w ·c .... t · · · . 
48 !Gbé-Nda !Nuon 17. 0 15 , N ! 

0 d; Ivoire !Forêt !Vajime : Juin 1971 !Yah+H B/Y. 
1 1 1 1 1 1 1 T 1. • • • • • • "· 
1 1 1 1.,. 1 1 l 
· · · ·8° 20' W ;cote · · . . . ·Nile+Sirba+ 
! 49 !Toulepleu !Cavally 1 6 ~ 35 , N . d'Ivoire !Forêt !VaJime: Juin 1971! H N/S 
' 1 1 1. ' ' ' l · · · · • · · - ·· · Bandama+ Bille r r 1 1 1 1 1 .. . . . . . . . 
! ' 50 'T.. 'C 11 17°28 ' w ,côte ~F ""'t 'V ·· J · 1971'Y--·-h--------~-; 
j j ai t ava y i5o 52' N j d'Ivoire i ore r aJime : uin ;' a Î . . . . . . . . . 

t 1 r 1 1 1 
·Route Sou- ; ·5o 30' W ·côte · · . . . . · . 

51 !bré Issia .Lobo !60 35 , N ! d'Ivoire !For~t !VaJ1me : Mai 1968!Bille+Yah 
t ! ! ! ! ! ! ! -------
! !R t s· ! 16° 36' w 1 c~t ! I ! 
1 52 1 ou e ou- 'L b t ' u e 'F ""'t 'V · · J · 1971 'Y h H B/Y · !bré Buyo Î .0 0 !5° 48 1 N i d'Ivoire Î ore ! aJime : uin Î a + 

! ! . ! 6 ° 36' w ! cet ! ! . 
! 53 !Soubré !Sassandra 150 47., N ! d;Ivo·re !For~t !Vajime : Juin 1971 !Soubré+H B/S 
! ·! . ! 1 . ! 1 1 ! ' . ! ======================================================================================================== 

Tableau N° 6 

H B/Y = Hybride Bille/Yah 
H B/S = Hybride Bandama/Soubré 
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A la lecture des tableaux de répartition nous voyons que les 
gîtes de savane hébergent principalement les cytotypes Nile et Sir­
ba. Trois faits méritent cependant notre attention; la présence du 
cytotype Bille 9 peuplant habituellement les régions forestières, dans 
la région de Guéna, la remontée du cytotype forestier Soubré jusqu'au 
niveau du Pont de la Léraba et la descente de Nile en for€t le long 
du Bandama dans le V Baoulé connu pour être une zone d'interpénétra­
tion de faune et de flore entre forêt et savane. 

En ce qui concerne les gîtes à S.damnosum des zones fores­
tières et préforestières il est à noter que beaucoup sont peuplés 
par 2 ou 3 cytotypes différents. Au sud-est de la C8te d'Ivoire on 
trouve principalement les cytotypes Bandarna, Soubré et Nile alors 
quiau sud-ouest la paire Bille-Yah est prédominante. 

Les cours d •eau principau.."'C ayant en cate d •Ivoire une orien­
tation nord-sud 9 traversent les différentes zones bioclimatiques et 
on observe également une zonation de la distribution des cytotypes 
sur un même cours d'eau. Si on descend la Comoé de la région de Bobo­
Dioulasso jusqu'à la mer on trouve successivement Bille et Sirba à 
Karfiguéla (N° 7) (la présence de Bille étant à rapprocher. de 1 9 ex-;"'· 
te.nce d 9 un foyer de 0 Bille" centré autour de Guéna (No 6) )1 Nile et 
Sirba à Folonzo (N° 13) et à Gansé (N° 24); Sirba disparaît ensuite 
et dans la zone préforestière on trouve Nile à Lissolo (N° 28) puis 
Nile et Soubré à Kongonaba (N° 31) et Nekokro (N° 32). Dans la zone 
forestière on rencontre Soubré à Komoé-Denou (N° 33) et Kofi-Kolikro 
(N° 34) puis plus au sud, Bandama et Soubré à Attakro (N° 35). 

4. Cytotypes et variations internes. 

Il est apparu au cours de notre étude que les cytotypes eux­
m~mes sont sujets à variation lorsque leur aire de répartition est 
particulièrement étendue. C'est le cas par exemple pour la paire Nile­
Sirba dans notre zone d'étude. Nous ne dissocierons pas les deux 
cytotypes puisqu'ils possèdent pratiquement les m~mes inversion flot­
tantes. Si on étudie les inversions flottantes des larves détermi­
nées on est frappé par la diversité existant même sur un faible 
échantillon. A titre d'exemple nous citons ici les résultats, obtenus 
sur 16 gîtes Nile-Sirba répartis dans toute la zone étudiée. Chaque 
numéro correspond à une larve étudiée, en face de chaque numéro est 
indiquée la ou les inversions flottantes observées chez cette larvec 

••• /.et. 
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Toutes les inversions flottantes citées sont indiquées sur 
les idiogran~nes Nile-Sirba (fig. 9) et sont illustrées sur les 

planches photos I et II. 

Samandéni (N° 1) 

1 - IS3 + IIIL7 
2 - IS3 
3 - 0 

4 - 0 

5 - IIIL7 
6 - rs3 
7 - IIIL7 
8 ....; 0 

9 ....; rs3 + IIIL7 
10- 0 

Pont de la Léraba (N° 11) 
"['Route Bobo - Ferké) 

1 - IS3 + IIIL7 
2 - 0 

3 - IS3 + IIIL? 
4 - 0 

5 - IIL2 + IIIL7 
6 - IIIL6 
7 • IIIL7 
8 -.IIIL6 
9 - IIIL6 
10- IIIL6 

GQando (N° 15) 

· 1 ._ IL2 + IIIL7 
2 - IL2 
3 - 0 

4 - IS2 + IL2 + IILa 
5 - IL2 
6 ._ IL2 

7 - IL2 + IIIL7 
8 - IL2 + IIIL7 
9 - IL2 
10- IS3 + IL2 + IIIL7 

Naténa(N° 2) 

1 - IS3 
2 - 0 
3 -.IIIL7 
4 "'." IIIL7 
5 - 0 
6 ...: IS3 
7 - 0 

8 - IS3 + IIIL7 
9 - IIIL7 
10-- 0 

Folonzo (N° 1.3) 

1 - IS2 
2 - IIL2 
3 - IIIL7 
4 - IS3 
5 ....; IIIL7 
6 ..:. IIIL7 
7 - 0 
8 - IS2 + IIIL6 
9 - IS2 + IIIL7 
10~ 0 

Naniénavogo (N° 18) 

1 - 0 

2 - IL2 
3 - IL2 
4 - rs3 + IIQ + IIL3 
5 ..;. 0 

6 - 0 

7 - 0 
8 - IL2 
9 - IS2 + IS3 + IIIL6 
10- 0 

... / ... 
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Tawara (N° 17) 

1 - IS3 + IL2 
2 - 0 

3 - 0 
4 - IS2 + IS3 + IIL8 
5 - IL2 + IIIL7 
6 - IS3 + IL2 
7 - IS2 + IS3 + IILa 
8 - IS3 
9 - 0 

10- IS2 

Béma (N° 22) 

1 - IS2 + IIIL7 
2 - IIL5 + IIIL? 
3 ·~ IS2 + IILg 
4 - IS2 -+ IS3 
5 .... IIIL7 
6 .... 0 

7 - 0 

8 - IL2 
9 - IS2-+ IIL8 
10.- IS2 + IILs 

Ganisé (N° 24) 

1 - IS2 
2 - IS3 + IIIL7 
3 - IS2 + IS3 
4 ·':"' IS2 + IIIL7 
5 - IIL8 + IIIL7 
6 - IS3 + IL2 + IILg 
7 - IS3 
8 - 0. 

9 - IIIL6 + IIIL7 
10- IS2 + IIL8 + Irrri., 

- 28 -

Lafigué (NO 21) 

1 - IL2 
2 - IS3 
3 - IIL8 + IIIL7 
4 - 0 
5 - IL2 
6 - 0 
7 - IILs + IIIL7 
8 ~ IS2 + IS3 
9 - IS3 + IIIL7 
10;.. IL2 

Bada (N° 27) 

1 - IS3 + IIIL7 
2 - IIIL7 
3 - IS3 + IL2 + IIIL7 
4 - IS3 + IIIL7 
5 - IL2 + IIL8 + IIIL7 
6 - IS3 + IIIL7 
7 - 0 
8 .... IIIL7 
9 - IIIL7 
10- 0 

Bu.i (N° 29) 

1 - 0 

2 - IS2 + IS3 
3 - 0 

4 - IS2 + IS3 
5 - 0 

6 - 0 

7 - 0 

8 - IS3 
9 - IS2 + IS3 + IL2 + IIIL7 
10- 0 

.... / ... 
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Gangoro (N° 36) 

1 - IS2 
2 -t IL2 + IIL8 
3 ;,.. .. IS3 + IL2 + IIIL7 
4 -.IS2 + IS3 
5 - 0 
6 ·- 0 

.7 - IS3 ·+ IL2 + IIIL7 
8 - IS2 + IS3 

9 - IL2 
10-0 

Asserekro (N° 38) 

1 IS2 + IS3 
2 • IILs·+ III~ 
3 ... 0 

4 - IS2. 
5 - IS2 + IIIL7 
6 ... IIL8 

7 - IS2 + IIIL7 
8 - IS2 + IS3 + IIIL7 
9 - 1~2 +.IIIL7 
10~ IS2 + IIIL? 

- 29 -

Bonzi (N° 37) 

1 - IS2 + IIIL7 
2 - IILs + IIIL7 
3 - 0 
4 - IS3 + IILs + IIIL7 
5 - IIIL7 
6 IS3 
7 - IIL8 
8 - 0 

9 -· IL2 + IILa 
10- 0 

Dimbokro (N° 39) 

1 .... IIL8 + -IIIL7 · 
2 - IS3 + IIL2 
3 - IS2 + IILs 
4 - IIL2 
5 - 0 

6 - IL2 + IIL8 + IIIL7 
7 - 0 

8 - IIL2 
9 - IS2 + IILa 
10- IIL2 

Il est bien sûr impossible de tirer des conclusions définiti­
ves ,après l'étude d'échantillons aussi réduits cependant nous pouvons 
faire quelques remarques. Dans les gîtes les plus septentrionaux (Sa­
mandéni et Naténa) on n'a trouvé que deux inversions flottantes: rs3 

·et IIIL7. Au pont de la Léraba et à Folonzo on trouve de plus IS2, 
IIL2 et IIIL6• A Gbando IL2 est prédominante on la retrouve chez 9 
des 10 larves étudiées, de plus apparaît pour la première fois IILg. 
Ces deux inversions flottantes se retrouvent également à Naniénavogo 
et dans· les gîtes plus méridionaux. Notons également que c•est à Na­
niénavogo que l'un retrouve pour la dernière fois III~ sur le bassin 
du Bandama.. Une larve possédant IIIL6 sera également trouvée à Gansé 
sur la Comoé.Notons enfin que du nord au sud le nombre de inversions 
flottantes s'accroît, les cytotypes Nile et Sirba se trouvant là à la 
limite sud de leur aire de répartition. Le gîte Bui situé sur la Volta 
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noire paraît également moins riche en inversions flottantes que les 
gîtes situés à la même latitude sur le Bandama et la Comoé. Il serait 
intéressant diapprofondir cette étude afin de voir si on a réellement 
affaire à des populations simulidiennes différentes ou s'il y a une 
simple répartition au hasard. 

5. Cytotypes et morphologie. 
Un autre aspect du problème intéressant à approfondir serait 

l'étude morphologique détaillée des larves, nymphes, adultes (mâles 
et femelles) des différents cytotypes. 

5.1. Larves. 
Nous avons procédé au montage morphologique des larves étu­

diées du point de vue cytotaxonomique. Après dissection des glandes 
séricigènes, nous plaçons le corps de la larve dans de l'alcool à 70° 
puis durant une journée dans du Marc-André enfin nous montons les 
différentes pièces dans du P.V.A •• Sur chaque lame de morphologie se 
trouvent trois lamelles. L'une recouvre le sclérite anal, la couron~ 
ne postérieure de crochets, les papilles rectales, les ébauches 
branchiales. La seconde recouvre la cuticule de la larve, enfin la 
troisième la capsule céphalique déroulée et les différentes pièces 
buccales. Jusqu'à présent nous n'avons pas eu le temps nécessaire à 
une étude détaillée et précise des différentes structures cependant 
nous avons pu constater de prime abord une assez grande variabilité 
dans 1°aspeot morphologique général. Pour illustrer cela nous avons 
photographié dans les m@me conditions la cuticule larvaire de deux 
spécimens l'un provenant de Wa (N° 45~ cytotype Yah), l'autre d'A­
houati (N° 41, cytotype Bandama). La différence d'aspect est frappan­
te. Dans le premier cas (pl II photo 7) les tubercules dorsaux sont 
bien développés et la cuticule est recouverte de grandes écailles 
densés, dans le second (pl II photo 8) les tubercules dorsaux sont 
inexistants et la cuticule porte de petites écailles peu denses. 
Nous avons dessiné les écailles larvaires thoraciques des six cyto­
types étudiés (fig~ 11) nous pouvons noter qu'elles sont de tailles 
et de formes différentes sans que cala suffise cependant à identifier 
les oytotypes. Nous espérons cependant qu'une étude complète de mor­
phologie pourra nous donner des caractères suffisamment nets et conq 
tants permettant l'identification des cytotypes. 

. .. / ... 
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5.2. Nymphes et adultes. 

Le problème là est différent car pour lvinstant nous ne pou­
vons pas déterininer directei;1ent le cytotype d'une nymphe ou d'un 
adulte. Aucun tissu n 9 a procuré de chromosomes satisfaisants, tout 
au plus a-t-il été possible de ropérer des chromosomes encore visi­
bles dans les tubes de !i'lalpighi des jeunes nymphesmais ceux-ci dé­
génèrent très rapidement et sont inutilisables chez les adultes 
(Quillévéré et Pendriez 1972). A défaut, nous pouvons travailler dans 
des zones homogènes du point de vue cytotaxonomique et nous pourrons 
rattacher presque à coup sûr les nymphes et les adultes récoltés à 
tel ou tel cytotype. De telles zones sont malheureusement rares. Il 
semble cependant qu'un seul cytotype, Yah, soit représenté dans la 
région de Danané (N° 44 à 48). Nous pouvons également élever des 
larves obtenues à partir de femelles pondeuses capturées sur un gîte 
ou de femelles récoltées gorgées et maintenues en captivité jusqu'à 
la ponte. Cette dernière méthode est la plus rigoureuse car chaque 
femelle, puis chaque ponte sont élevées séparément. Ce programme est 
déjà en cours d'exécution. Reste enfin à trouver de.nouvelles techni­
ques d'étude des espèces jUJnelles applicables aux Simulies comme par 
exemple .la chémotaxonomie (étude des acides aminés) ( Copeman comm~ 
pers~ ), la sérologie (Service 1973) et la radioisotopie (Calaprice, 
Mc Sneffrey et Lapi, 1971). 

5.3. Oeufs. 
Lors de nos élevages nous prélevons également des oeufs dans 

les différents lots pour une étude fine de la cuticule de ces oeufs 
au microscope électronique à balayage,afin de déterminer s'il exis­
te une relation entre les cytotypes et l'ornementation cuticulaire 
des oeufs (technique de Williams, 1974). 

6. Cytotypes, bioécologie et épidémiologie. 

Le véritable but de ce prograntrne n'a pas encore été abordé 
puisqu'il consiste finalement à faire la relation entre les cytotypes 
et les différences bioécologiques et épidémiologiques observées. 
Certaines relations ont déjà pu être établies en particulier en ce 
qui concerne l'épidémiologie. De tout temps les auteurs ont souligné 
les différences épidémiologiques et cliniques de la maladie entre 
les zones de savane et les zones de forêt; la découverte de cytotype~ 
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de savane (Nile-Sirba) et de c~totypes de forêt (Bille-Yah-Bandarna~ 
Soubré) pourrait permettre d'expliquer en partie ces différences. 
Nous avons signalé précédemment la présence d'un foyer de Bille (cy­
totype forestier) centré autour de Guéna (N° 6) en pleine zone de 
savane guinéenne (tableau 1 9 g:ftes 3 à 7). Or il se trouve que dans 
cette même région de Guéna lvétude du potentiel vecteur de S.danmosum 
a montré lvexistence d'un foyer de transmission de type forestier 
(Philippon connn. pers.).Dc même dans la région de Danané où le cyta­
type Yah est seul représenté, a été notée une certaine tendance des 
femelles à la zoophilie (Philippon» Séchan et Pendriez, 1971) (ta~ 
bleaux et 6, gîtes 44 à 48). 

A Taabo (N° 40), les femelles locales (cytotype Nile présent) 
transmettent bien le parasite de savane soudanienne, alors que chez 
les femelles de la région de Wa (N° 45, cytotype Yah), le développe­
ment de la même souche d'Onchocerca volvulus est abortif (Philippon, 
comm. pers.). Notons enfin que Mc Crae a observé des différences 

t écologiques entre les cytotypes Est-Africains, principalement en ce 
qui concerne leurs préf érencês trophiques et leur comportement de 

.~ piqûre (Mc Crae, 1966, 1969). 

.,. 

Tous ces faits concordent donc et prouvent s'il en était 
besoin la nécessité absolue de pouvoir rattacher les femelles pi­
queuses aux différents cytotypes (cf. chapitre V). 

7. Discussion. 
7.1. Cartes chromosomiques. 

Si nous comparons les cartes que nous avons obtenues avec les 
idiogrammes de Nile et Bandama précédemment publiés nous constatons 
l'identité presque parfaite des inversions observées exception faite 
bien s~r des inversions flottantes que nous n'avons indiquées qu'a­
près observation personnelle • Les cartes chromosomiques sont cepen­
dant sujettes à variation coiüpte-tenu de l'aspect variable des bandes 
et du coefficient dverreur dû à leur interprétation. Certaines in­
versions peuvent également passer inaperçues et pour swen convaincre 
il suffit de comparer l*idiogram...üe de Nile publié par Drulbar en 1966 
et celui publié par Dunbar et Vajime en 1971. Sur le premier sont in·-­
diquées une inversion fixe (IL1) et 5 inversions flottantes sur le 
second 4 inversions fixes (IS1, IL3, IL1, IIIL2)et 10 inversions 
flottantes. 
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Actuellement l'étude des bandes chromosomiques reste délica­
te et bien des points sont à éclaircir. Vajime écrit par exemple 
dans son dernier rapport (1972) "La forme Yah est principalement ho­
mozygote pour IILs et il y a~ dans la plupart des régions, de rares 

hétérozygotes avec le standard IIL. Cette forme possède une inversion 
flottante remarquable IL12 qui fait défaut chez "Billemv. En clair 
cela signifie qu'il n'est pas possible de différencier Yah do Bille 
puisque IIL3 est flottante chez Bille et parfois chez Yah et que 
IL12 est aussi flottante. On ne peut baser une identification sur la 
présence ou l'absence d'une inversion flottante ou alors nous pouvons 
considérer qu'il existe une cinquantai~e de cytotypes en Afrique Oc­
cidentale. Pour notre part nous considérons que si IILs est absente 
ou flottante on a affaire à Bille et que si IIL8 est fixe on est en 
présence de Yah. 

En ce qui concerne la paire Bandama-Soubré, Vajime cite ILJ-6 
conune inversion fixe caractéristique mais la cite également parmi les 
inversions flottantes de cette paire ce qui ne peut être qu 0une er­
reur de dactylographie. Pour séparer Bandama de Soubré, Vajime est 
également très circonspect puisqu'il écrit 0 La forme Bandama est en 

..!!!_ajorité homozygote pour IIL6 et comprend quelques hétérozygotes 

IIL6 ./ IIL6-? clans la zone forestière de C8te d'Ivoire". Pour Soubré 
il écrit: "Cette forme est principal.emen_! homozygote pour IIL6-7 à 
l 1 exception do rares hétérozygotes trouvés dans la zone forestière 
de Côte d'Ivoire 0

• Il nous parait plus clair de considérer les larves 
possédant IIL6 fixe comme Bandama et celles possédant IIL6-7 fixe 
comme Soubré les hétérozygotes IIL6 / IIL6-7 étant des hybrides. 

Enfin en ce qui concerne Nile-Sirba Vaj ime écrit·: "Ces deux 
formes diffèrent de Bille par les inversions fixes IL1 et IIIL2 et 
un complexe d'au moins trois phases indéterminées dans IIL .. 0 Une 
fois de plus l'interprétation des bandes paraît bien problémique. 
Pour notre part nous considérons le IIL de Nile comme standard en 
attendant une étude plus complète. Il apparaît peu probable que cette 
étude puisse 3tre menée à bien par les méthodes traditionnelles,c'est 
pourquoi nous essayons actuellement d'appliquer l'analyse photomé-

~ trique et informatique à l'étude de la succession des bandes chro­
mosomiques, afin de disposer d'effectifs stai;istiquetaent significa-

.. ~/• .. 
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7.2. Répartition des cytotypes. 

La carte do répartition dont nous disposons actÙGllement est 
bien sûr insuffisante et d'ici la fin de 1974 nous pensons pouvoir 
combler la plupart des lacunes et avoir une couverture satisfaisante 
de notre zone d'étude. Il sera aussi nécessaire après cette étude 
générale de répartition de passer à une étude plus fine et complète 
de la répartition des cytotypes à ivintérieur d'un même gîte et aux 
différentes saisons. Cela ne pourra ~tre abordé que parallèlement à 
l'étude écologique. Il faudra également étudier des échantillons plus 
importants sur les gîtes afin de les inventorier complètement. L'ex­
tension de la cartographie géographique des cytotypes serait égale­
ment utile dans la perspective du Programme de Lutte contre l'Oncho­
cercose dans le bassin des Volta. 

7.3. Cytotypes et variations internes. 

Là aussi il faudrait étudier très soigneusement la réparti­
tion des diverses inversions flottantes d'un même cytotype où d'une 
m~me paire à l'intérieur d'un gîte et les variations possibles au 
cours de l'année. Nous pourrons étudier dès à présent sur les larves 
d'élevage les variations possibles dÙ spectre des inversions flottan­
tes d'une même population. Il faudra faire la relation entre les di­
verses combinaisons d'inversions flottantes observées et une hypothé­
tique adaptation à un milieu déterminé. 

7.4.Cytotypes et morphologie. 

Ce problème est particulièrement intéressant car sa solution 
permettrait l'identification rapide de tous les stades de développe­
ment du vecteur mais il est aussi particulièrement difficile à résou­
dre car si nous disposons de quelques données de départ~ il ne faut 
pas perdre de vue quo les caractères morphologiques sont rarement 
constants dans une espèce à large distribution comme S.darnnosurn s.l •• 
L'étude do la morphologie devra donc porter sur un nombre suffisamment 
important d'individus de chaque cytotypo et répartis sur toute l 9airo 
occupée par ce cytotype. De plus le problème d 9 idcntification des 
stades autres que les larves aux derniers stades se pose de façon 
aigue. De nouvelles méthodes seront sans doute nécessaires pour pal­
lier les lacunes de la taxonomie classique et de la cytotaxonomie. 

•••/•o• 
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7.5. Cytotypes, bioécologie et épidémiologie. 

Dès 1975 nos efforts porteront principalement sur co problè­
me qui reste nous l 9 avons dit le but essentiel de ce programme de 
recherche. 

Les relations déjà établies serviront de base à la suite de 
ce travail qui devra recouvrir tous les domaines d'étude possibles du 
vecteur à savoir : biologie, écologie, pouvoir vecteur, sensiblité 
aux insecticides et aux parasites etc ••• etco•• • Ce travail sera 
recoupé en partie par les progranm1es de recherches actuellement en 
cours ou prévus dans un proche avenir, auxquels il servira de base : 
étude du parasitisme par Mermithidac, sensibilité aux insecticides, 
pouvoir vecteur des populations simulidiennes, échantillonnage des 
populations, écologie des stades préimaginaux dos simulies, étude 
d'Onchocerca volvulus. 

8., Conclusion • 

Les résultats obtenus à ce jour permettent d'espérer un dé­
veloppement important du programme d'étude cytotaxonomiquo. 

Les cartes chromosomiques dont nous disposons actuellement 
permettent l'identification dos différents cytotypes et l'étude de 
leurs variations intorneso Cos cartes seront complétées dès que pos­
sible par utilisation de la photométrie et de l'informatique. 

La répartition des divers cytotypes est déjà connue dans ses 
grandes lignes. D'ici fin 1974 nous aurons uno couverture satisfai­
sante de la zone étudiée. 

L'étude des variations internes des cytotypes, de leurs rela­
tions avec la morphologie, la bioécologie et l'épidémiologie de 
1' onch,ocercose est déjà en cours ou sera entamée prochainement. 

Le démarrage du progrsrnu,1e de lutte contre S.damnosum s.l. en 
zone de savane d'Afrique Occidentale donnera une accélération cer­
taine aux progranrmes de recherche fondamentale et appliquée concer­
nant le vecteur et permettra l'application de nouvellestechniques 
d'étude aux problèmes les plus délicats à résoudre. 
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